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LES CHRONIQUES

DU PASTEUR BESSON

par

CH. SIMON FILS, PASTEUR





LES CHRONIQUES DU PASTEUR BESSON

1. Un Pere de l'Eglise protestante jurassienne

Le jeudi 26 avril 1906, une foule d'ecclesiastiques jurassiens,
de parents, d'amis et de connaissances accompagne au cimetiere
de Bienne la depouille mortelle du pasteur Alphonse Besson. Au
cours de la ceremonie funebre, presidee par le pasteur Samuel
Getaz pere, des temoignages emus evoquent la belle personnalite
du defunt, que l'on peut, ä juste titre, appeler un Pere de l'Eglise
protestante jurassienne.

Fils du pasteur Philippe-Henri Besson, Alphonse est ne le 23

juillet 1836 ä la cure de Renan. II etudie la theologie ä Neuchätel,
Erlangen et Geneve. Consacre au saint ministere par le professeur
Frederic Godet de Neuchätel en 1859, il entre dans la vie pratique
en acceptant une suffragance ä Dombresson, puis devient pasteur
interimaire ä Porrentruy, ensuite diacre du Jura de 1860 ä 1861
et pasteur de Tavannes de 1861 ä 1901. II se retire ä Bienne et
passe ses dernieres annees ä s'occuper de la section de la Croix-
Bleue de cette cite : c'est que la lutte contre l'alcoolisme fut tou-
jours sa preoccupation majeure.

Pasteur dans l'äme, Alphonse Besson se donne sans compter
ä ses paroissiens, les visitant sans cesse, participant ä leurs joies
comme ä leurs peines, et cela dans une communaute etendue de
sept villages. Jurassien dans l'äme, il connait l'histoire et les be-
soins de son pays et suit avec interet la naissance et le developpe-
ment de l'industrie dans sa paroisse. Homme plein de sagesse et
de prudence, il a peine ä admettre une idee nouvelle, mais quand
il en a constate la justesse, il l'adopte et lui demeure fidele. De sa
cure il fait une demeure accueillante et les nombreux hötes de son
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presbytere n'ont jamais oublie le sourire si bienbeillant de ce vail-
lant que la maladie n'abattit point, sa parole sage teintee d'hu-
mour, sa conversation toujours instructive, la large hospitalite de
son foyer.

Pasteur de l'Eglise nationale evangelique reformee bernoise,
il participe activement ä sa vie en remplissant avec fidelite et
sagacite pendant de nombreuses annees sa täche de depute au
Synode ecclesiastique cantonal, ses fonctions de vice-doyen de la
Classe pastorale du Jura Protestant, de president de la societe des
pasteurs jurassiens, de membre de la societe des protestants disse-
mines, au developpement de laquelle il collabore avec zele et vail-
lance. Amene ä une vie religieuse personnelle, ä la suite d'une
vraie conversion, il est convaincu que la forme superieure de la
foi chretienne est et ne peut etre que la piete evangelique. Dans ce
but, il cree et developpe la societe evangelique du Jura, qui joue
au siecle passe un role utile dans la defense des affirmations chre-
tiennes contre les negations et les tendances dessechantes du ratio-
nalisme triomphant.

Pasteur ä l'esprit large et tolerant, Alphonse Besson a decou-
vert dans les Eglises et communautes autres que celle dont il est
le serviteur des elements de valeur ; aussi travaille-t-il ä creer et
ä maintenir un esprit de bonne harmonie entre elles toutes, dans
l'esprit de l'Alliance evangelique, si bien que son attitude irenique
lui vaut de la part de ses collegues le surnom affectueux de Saint-
Jean.

A une epoque oil la presse protestante fait son apparition et
se developpe, Alphonse Besson voit en elle un moyen fecond d'ac-
tion evangelique, aussi publie-t-il avec regularity dans le journal
« L'Union jurassienne », puis dans son successeur, « Le Liberateur »,

de nombreux articles et des meditations religieuses typiques.
Ecclesiastique connu en Suisse romande, il n'est pas etonnant

que ses collegues de langue frangaise lui confient le soin de

renseigner les protestants neuchätelois, vaudois et genevois sur l'etat
de la vie spirituelle, les manifestatioins religieuses, les luttes, les
defaites et les victoires du protestantisme dans nos vallees. Cela
nous vaut de posseder une serie d'articles fort interessants parus
dans le «Journal religieux du canton de Neuchätel et du Jura
bernois » de 1860 ä 1870 et la parution reguliere de « Chroniques
jurassiennes » publiees de 1875 ä 1893 dans la revue « Les Etrennes
religieuses », l'organe du protestantisme de tendance evangelique de
Suisse romande dans la seconde moitie du siecle passe. A cote de3
documents officiels, ces chroniques jurassiennes du pasteur Besson
constituent une source historique de valeur, qui nous permet de
mieux comprendre les evenements religieux de cette epoque et
surtout de faire connaissance intime avec les preoccupations et
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les reactions des ecclesiastiques de tendance evangelique face aux
evenements tumultueux de cette periode mouvementee. II nous a

paru utile de tirer de 1'oubli ces documents historiques.

2. Une page classique.

La premiere des chroniques du pasteur Besson, celle de 1875,
s'ouvre par une page qui devrait figurer dans chaque ouvrage pei-
gnant les aspects multiples et varies du pays jurassien. Quoique
rattachee ä l'Eglise evangelique reformee du canton de Berne, qui,
en l'englobant en son sein en 1816, lui a permis de realiser, par la
meme occasion, pour la premiere fois depuis le XVL siecle, son unite,
l'Eglise protestante du Jura est plus et mieux qu'un simple arron-
dissement ecclesiastique semblable ä ceux de l'ancien canton. Elle
possede ses caracteristiques propres, son originalite, sa person-
nalite, que les autorites ecclesiastiques bernoises ont su discerner
et apprecier. Grace ä leur comprehension, l'Eglise protestante ju-
rassienne jouit d'une reelle autonomie, eile ose prendre des initiatives,

tenter des aventures que suivent d'un regard attentif et bien-
veillant le Conseil synodal et le Synode cantonal, et dont ils savent
tirer les legons utiles pour les paroisses de l'ancien canton. Les
seuls dangers, qui ont menace son existence au siecle passe, en
particulier au cours des annees 1874 ä 1880, ont trouve leur cause
et leur origine dans ses divisions internes et ses luttes theologi-
ques et non pas dans les rapports etroits qui la lient ä une
organisation ecclesiastique differente de son genie propre.

Cette originalite de l'Eglise protestante jurassienne, le pasteur
Besson la decrit en cette page que nous osons designer sous le
vocable de classique :

«Legalement parlant, le Jura bernois reforme n'est qu'un
membre de la grande Eglise bernoise et ne forme pas ä lui seul
un corps proprement dit ; de fait, cependant, il possede une Eglise
veritable qui, depuis la Reformation jusqu'ä la reunion de notre
pays au canton de Berne — trois siecles environ —, a eu son his-
toire religieuse et ecclesiastique, sa vie propre, ses besoins parti?
culiers, des hommes fideles, et enfin des temoignages vivants de
la protection de Dieu. La langue que nous parlons, le caractere
particulier de notre peuple, nos relations avec la Suisse romande,
nous donnent des aspirations souvent differentes de celles qui rem-
plissent les cceurs de nos collegues allemands et nous pretent un
caractere special qui ne peut etre meconnu. L'Eglise jurassienne
n'est done rien en apparence, et cependant eile est quelque chose. »

(Etrennes religieuses abreviation : Etr. rel. 1876).
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3. La chronique des evenements ordinaires.

Ecrivant pour des lecteurs que preoccupe raffermissement de

la foi evangelique, le pasteur Besson ne parle des evenements poli-
tiques bernois que dans la mesure oü ils eclairent et expliquent
certaines reactions des protestants jurassiens. II ne s'attarde pas
non plus ä citer tous les evenements religieux du pays, mais seule-
ment ceux qui permettent de saisir revolution de la piete
evangelique dans nos vallees. Relevons quelques-uns des faits sur les-
quels il insiste.

a) Le Synode du Iura Protestant

La personnalite de l'Eglise reformee du Jura apparait avant
tout dans les sessions annuelles de son Synode d'arrondissement.
La, vraiment, bat son pouls, s'exprime sa pensee collective, se

prennent les decisions contraignantes, se precise son orientation
spirituelle. Or, en 1875, un peril de mort menace son existence. En
depouillant, contre la volonte des responsables de l'Eglise bernoise
reformee, les Synodes d'arrondissement de tout caractere officiel
et obligatoire, en n'acceptant qu'avec reticence leur maintien sous
une forme officieuse, possible mais non indispensable, la loi eccle-
siastique de 1874 vise ä les detruire, les considerant comme les
bastions les plus solides de la theologie du passe, comme les centres
de resistance les plus efficaces aux idees nouvelles du rationalisme,
la religion de l'avenir. Cette transformation des Synodes
d'arrondissement en assemblies facultatives et sans pouvoir contraignant
— ce qui equivaut presque ä leur suppression — quoique non
dirigee contre lui, atteint le Jura Protestant au cceur. Efle va le
priver de la possibility de manifester sa vie propre, de donner
libre cours ä ses institutions particulieres et de conserver ses
traditions seculaires. Cette deception et cette crainte, le pasteur Besson
l'exprime avec nettete :

« Le coup le plus regrettable que nous ayons, jusqu'ä mainte-
nant, regu de la loi ecclesiastique qui nous regit depuis deux ans
environ, est la perte provisoire, et peut-etre definitive, de notre
Synode d'arrondissement. Nous avions nos reunions annuelles en
langue frangaise ; lalques et ecclesiastiques s'occupaient ensemble
des questions interessant l'Eglise ; les paroisses et les pasteurs
etaient unis par des liens reels. Desormais le Synode cantonal, qui
se reunit ä Berne, dans lequel se parle une langue differente de
la nötre, et, dans lequel enfin, nos representants ne forment qu'une
faible minorite, menace de vouloir repondre seul aux besoins de
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l'Eglise entiere. Tout lecteur non prevenu comprendra bien vite
le danger d'aneantissement que court notre Eglise, au point de

vue exterieur, et les craintes que nous avons pour l'avenir. Le
Synode frangais du Jura sera-t-il retabli L'annee prochaine nous
l'apprendra. » (Chronique de 1875, Etr. rel. 1876).

Consulte par les autorites ecclesiastiques, le peuple de l'Eglise
protestante bernoise se prononce ä une nette majorite pour le reta-
blissement des Synodes d'arrondissement dans les limites prevues
par la loi ecclesiastique de 1874. Aussi, dans sa chronique de 1876,
M. Besson chante leur resurrection :

« Les Synodes d'arrondissement seront retablis. C'est la
principal resolution prise par notre autorite ecclesiastique superieure.
lis ne seront plus, comme ils le furent jadis, partie integrante de
notre organisation ecclesiastique et intermediates obliges entre les
paroisses, les pasteurs et le Synode cantonal. Iis refleuriront nean-
moins sous l'influence de l'Esprit d'En-Haut, partout oü les trou-
peaux et leurs conducteurs feront preuve de bonne volonte et temoi-
gneront le desir de demeurer unis pour resister aux efforts de

l'indifference, de l'incredulite et du materialisme actuel. Fonde sur
le principe de la liberte, notre futur Synode jurassien, n'ayant plus
a compter humainement parlant que sur ses propres forces, recevra
toute sa vie active de la foi et de l'energie de ses membres. H orga-
nisera ses tractanda ä son gre, discutera, deliberera d'une maniere
independante, s'adressera au Synode cantonal pour lui demander
des decrets en vertu du droit d'initiative ou de petition, reserve ä
tous les membres de l'Eglise, ou travaillera seul, dans les limites
des lois constitutives de l'Eglise et de l'Etat.

» Nous attachons une grande importance au retablissement de
notre Synode d'arrondissement, si necessaire a notre developpement
spirituel, a cause de nos mceurs, de l'esprit, du caractere de notre
peuple et de la langue que nous parlons. » (Chron. 1876, Etr. rel.
1877).

Tous les espoirs semblent done permis. Iis ne se realisent pas.
Convoquee par le Conseil de paroisse de La Neuveville, la seance
constitutive du Synode officieux de l'Eglise protestante du Jura
se tient au temple de Tavannes, le mardi 7 aoüt 1877, et discute un
reglement organique. Pourtant cette journee laisse peser sur le
cceur du pasteur Besson un lourd souci :

« Le Synode d'arrondissement du Jura a eu un commencement
de reorganisation. Des representants de 16 paroisses se sont reunis
ä Tavannes le 7 aoüt ecoule et ont elabore un projet de reglement
qui sera soumis ä l'acceptation des paroisses. II sera mis imme-
diatement en vigueur pour toutes celles qui l'auront accepte. Nous
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ignorons si nous osons attendre quelque bien de cette nouvelle
institution : eile ne promet pas encore beaucoup sous l'empire de

la nouvelle loi qui nous regit et surtout sous l'influence de l'esprit
du siecle, qui tend essentiellement ä democratiser l'Eglise et ä lui
öter Jesus, le principe de sa force et de sa vie. L'avenir nous mon-
trera ce qu'il en est de nos craintes et de notre espoir. » (Chro-
nique 1877, Etr. rel. 1878).

Ce Synode de Tavannes demeure sans lendemain. La realite
depasse meme les pires previsions du pasteur Besson. Pendant neuf
ans le Jura Protestant, qui, semble-t-il, aurait dü profiter de l'occa-
sion ä lui Offerte pour recreer l'organisme apte ä manifester sa
personnalite, demeure officiellement silencieux. Sa voix collective
se tait. Le Synode ne se reunit plus. Pourquoi Nous l'ignorons.
Les paroisses n'ont-elles pas accepte le reglement elabore Mys-
tere. Pour notre part et jusqu'ä preuve du contraire, nous admet-
tons que la renaissance du Synode se heurta ä l'opposition ou au
boycottage des rationalistes qui redoutaient de se voir imposer,
dans ces assemblies, par les evangeliques, des decisions contraires
ä leurs principes. Mais quelle tristesse dans ces lignes de la chroni-
que de 1878. (Etr. rel. 1879).

« Le Synode d'arrondisement du Jura n'ayant eu encore qu'une
premiere seance d'organisation, que j'ai signalee, 1'an passe, parait
etre mort-ne. »

Pendant cette carence synodale au Jura, due ä la mesentente
des protestants de chez nous vraisemblablement, les Synodes regio-
naux de l'ancien canton fleurissent et prosperent et les journaux
religieux, meme. romands, signalent avec surprise leur vitalite re-
trouvee et les initiatives qu'ils prennent. A notre point de vue, ces
annees, oil, par sa faute, le Jura reforme a cesse de faire entendre
sa voix par la tribune reconnue du Synode, constituent la page la
plus sombre de son histoire de 1815 a nos jours.

Ce silence ne tarde pas ä peser lourdement sur les cceurs. Les
pasteurs en souffrent les tout premiers et, en 1886, leur societe
elabore un nouveau projet de reglement du Synode et demande au
conseil de paroisse de Saint-Imier de convoquer une nouvelle seance
constitutive. Ce dernier acquiesce et mene ä bien sa mission en 1887.

«L'evenement ecclesiastique le plus capital de 1'annee, pour
nous Jurassiens, a ete la premiere seance d'un nouveau Synode
d'arrondissement, reuni le mercredi Ivr juin, dans le temple de
Sombeval. Dix-neuf paroisses sur vingt-deux etaient representees
et cinquante delegues ou ayants droit de voter ont pris part aux
deliberations, avec la plupart des delegues jurassiens au Synode
cantonal. Apres la lecture d'un rapport tres bien fait de M. Fayot
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sur la situation religieuse du Jura reforme, cette premiere seance
a ete particulierement consacree aux questions d'organisation pro-
prement dites. L'avenir nous montrera ce que nous avons ä atten-
dre de cette institution destinee ä renouer un chainon historique
brise, il y a treize ans, par la promulgation de la nouvelle loi eccle-
siastique qui nous regit, et par Petat de surexcitation qui regnait,
a cette epoque, dans certains esprits. Les Jurassiens ne doivent
pas oublier qu'ils ont forme, depuis la Reformation jusqu'en 1815,
une Eglise autonome, possedant sa langue propre, la langue fran-
gaise, ses traditions, ses usages, son esprit particulier, qu'ils ont
conserve sous le regime bernois, de 1815 ä 1874, une Classe speciale
de pasteurs, puis un Synode d'arrondissement, et que, tout en de-
meurant soumise aux lois ecclesiastiques bernoises qui la regissent,
l'Eglise jurassienne a le droit et le devoir de traiter, par elle-meme
et par Pintermediaire de ses representants directs, les questions
locales qui Pinteressent particulierement. » (Chronique 1887, Etr.
rel. 1888).

Comprehensible, etant donnee la recente experience negative,
la crainte du pasteur Besson est depassee. Le Jura Protestant a
trop souffert de l'absence de ses sessions synodales, pour ne pas
accomplir tous les sacrifices en faveur de leur maintien. Depuis
1887, aucune lacune ne peut etre enregistree dans leur succession.
Au contraire, le Synode du Jura s'est developpe et jouit aujour-
d'hui d'une autorite incontestable et incontestee.

«Le Synode officieux du Jura, note le pasteur Besson, en
1888, a eu sa seconde session ä Courtelary le 23 mai. On se deman-
dait prealablement si eile serait aussi remplie et interessante que
la premiere qui eut lieu Pan passe, et l'on peut dire qu'ä cet egard
les resultats n'ont rien laisse a desirer. Le Synode d'arrondissement

repond ä des besoins reels et nous sommes heureux de voir
que la plupart de nos conseils paroissiaux le comprennent parfai-
tement. » (Chronique 1888, Ert. rel. 1889).

Cette note de joie ne cesse desormais de se faire entendre
dans les chroniques Besson jusqu'ä la derniere parue en 1893, date
de la disparition des « Etrennes religieuses ».

b) Les concentrations d'Orange et du Vlon

A deux ou trois exceptions pres, les chroniques Besson consa-
crent chacune quelques lignes ä rappeler les concentrations pro-
testantes d'Orange, le premier lundi d'aoüt, qui donnent l'occasion
aux membres des paroisses et communautes du pays de se reunir
sous les auspices de l'Alliance evangelique en une assemblee reli-
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gieuse imposante, de faire connaissance les uns avec les autres,
d'affermir et de vivifier leur piete personnelle. A cote des sessions

synodales, ces reunions d'Orange constituent une manifestation
typique de l'epoque et provoquent des vocations pastorales ou
missionnaires, en meme temps qu'elles deviennent une source de

benediction pour beaucoup de croyants.
La chronique de 1876 mentionne pour la premiere fois ces

rencontres : « Le premier lundi d'aoüt, une foule composee de 800

personnes et formee de Chretiens appartenant ä diverses denominations

ecclesiastiques, gravissait joyeusement la colline qui conduit
ä la ferme d'Orange, pres Tavannes, pour s'edifier la par des
chants, des prieres et des exhortations mutuelles.» (Etr. rel. 1877).

Cueillons quelques epis de cette gerbe.

Chronique de 1878

« La reunion d'Orange — pres Tavannes — qui, depuis nombre
d'annees, est un fruit d'une Alliance evangelique pratique, comp-
tait au moins, cette annee, un millier d'assistants. Des pasteurs, des
freres venus des cantons de Vaud, de Neuchätel, du Jura bernois
et meme du Pays de Montbeliard, ont vivement impressionne 1'as-
semblee. » (Etr. rel. 1879).

Chronique de 1882

« Par un ete aussi pluvieux que celui que nous avons eu, l'on
peut envisager comme une chose extraordinaire et comme une
grande benediction de Dieu que d'avoir eu un jour aussi beau pour
tenir une reunion religieuse en plein air. C'est ce qui a eu lieu, le
lundi 6 aoüt pour la fete d'Orange, pres de Tavannes, et tous les
organisateurs de la reunion, tous les assistants, nous en sommes
convaincus, ont ete pleins de reconnaissance envers l'Eternel, pour
la grace signalee qui leur a ete faite de pouvoir se rassembler
ce jour-la, sous les ombrages de la ferme traditionnellement con-
sacree, une fois, par an, au service du Seigneur. Plus de mille
personnes se sont rencontrees, sous le regard de Dieu, pour recevoir
ses appels et ses avertissements. La reunion d'Orange prend tou-
jours plus, d'annee en annee, les caracteres d'une fete vraiment
populaire, dans le bon sens du mot, et il est impossible qu'elle ne
produise pas de bons fruits ä la gloire de Dieu et pour le bien de
nos paroisses. » (Etr. rel. 1883).

Chronique de 1887

« La reunion d'Orange pres de Tavannes a eu lieu le 8 aoüt,
par une magnifique journee d'ete. II y avait la, sous les ombrages

272



bien connus des Chretiens jurassiens, plus d'assistants que jamais:
1500 personnes, nous a-t-on dit, quoiqu'il manquät ce jour-lä plu-
sieurs jeunes gens des unions chretiennes, qui avaient ce meme
jour leur fete religieuse. » (Etr. rel. 1888).

Chronique de 1891

« La reunion religieuse, dite de Belfond, a subi cette annee un
changement marque. Elle ne s'est plus tenue dans la ferme tradi-
tionnelle d'Orange, comme jadis, mais sur le Vion pres de Ta-
vannes. Plusieurs craignaient que ce changement, rendu necessaire

par les circonstances, n'eloignät quelques-uns des anciens habitues
et ne diminuät l'assemblee. II n'en fut rien, grace ä Dieu. Nous
eümes la joie d'y voir beaucoup de Chretiens venus de lieux divers,
ec d'y entendre MM. Rivier de Bienne, Bovet de Berne, Tophel de
Geneve, Borel-Girard de Chaux-de-Fonds, Peyron de Nimes, Elsin-
ger de Neuchätel et d'autres encore. Deux veterans la'iques nous
parlerent. de la premiere reunion ä laquelle ils avaient assiste, 38
ans auparavant et qui avait ete le point de depart de toutes les
autres. » (Etr. rel. 1892).

Chronique de 1893

« La reunion annuelle du Vion, qui a lieu le premier lundi du
mois d'aoüt, est la manifestation la plus imposante de ce qu'a fait,
au sein de nos montagnes l'esprit de l'alliance evangelique. Pres
de 1500 auditeurs, appartenant ä diverses Eglises et congregations
religieuses s'y sont donne rendez-vous, comme par le passe et
plusieurs pasteurs, parmi lesquels nous ne mentionnerons que MM.
Rapparl de Chrischona et Delord de Montcourant (France) y ont
pris successivement la parole. » (Etr. rel. 1894).

II va sans dire que le pasteur Besson consacre aussi une place
importante aux autres activites de 1'Alliance evangelique dans ses
chroniques, mais nous ne pouvons entrer dans tous les renseigne-
ments interessants qu'il nous fournit.

c) Autres manifestations religieuses, missions et 6coles du dimanche

Nous pourrions reprendre le meme schema que nous avons
utilise pour rappeler les concentrations d'Orange et les appliquer
ä l'activite des ceuvres suivantes dont nous parle notre auteur :
celles des protestants dissemines, de la Croix-Bleue, en pleine pe-
riode de croissance, des unions chretiennes, du bureau central des
dons, de l'oeuvre des bons livres. Nous preferons renvoyer ä la
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source meme ceux que ces sujets interessent. Bornons-nous ä sou-
ligner par un ou deux extraits l'interet des reformes jurassiens
pour la cause des missions et pour celle des ecoles du dimanche.

Grace ä l'activite du missionnaire Samuel Gobat de Cremines,
de sa famille, de ses amis et d'autres soutiens de l'ceuvre missionnaire,

les protestants jurassiens se passionnent pour cette cause et
les journees consacrees a etablir le bilan annuel de cette activite
evangelisatrice groupent des foules qui remplissent les plus grands
des sanctuaires reformes du päys. En voici un exemple, tire de
nos chroniques, qui ne negligent jamais d'en parier :

« La fete annuelle des Missions evangeliques chez les peuples
pai'ens a eu lieu ä Court, le 22 mai dernier. Le temple de cette
locality, si beau par lui-meme, etait joliment orne pour la circons-
tance et temoignait de tout l'interet que les paroissiens de Court
avaient mis ä l'organisation de cette reunion. Cette fete est si bien
entree dans nos mceurs religieuses que lä, comme partout ailleurs,
le temple, trop grand d'ordinaire, a ete cette fois trop petit pour
recevoir les nombreux auditeurs' qui s'y pressaient. M. Piton, an-
cien missionnaire en Chine et M. Nagel de Neuchätel furent les
principaux orateurs. Tous deux surent captiver et edifier leurs
nombreux auditeurs par les recits les plus emouvants et les developpe-
ments les plus propres ä gagner des amis ä la cause des Missions. »

(Etr. rel. 1880).

L'interet augmentant sans cesse, les foules accourant toujours
plus nombreuses ä ces journees, il a fallu. scinder ces rencontres.

« La reunion annuelle des missions du jour de 1'Ascension a
presente cette annee, ce caractere special qu'elle s'est dedoublee, ce
qui a permis ä un plus grand nombre d'auditeurs de jouir des avan-
tages que procure ce genre de reunion. L'assemblee principale s'est
tenue dans le temple de Tramelan, magnifiquement decore pour la
circonstance. La seconde a eu lieu dans le temple de Pery, qui
avait egalement revetu ses habits de fete pour ce jour-lä. » (Chro-
nique de 1892, Etr. rel. 1893).

Quant aux ecoles du dimanche, encore modestes lors de la
parution de la premiere chronique, elles prennent rapidement un
essor surprenant. Voici comme preuve deux extraits de nos
chroniques :

1875. « L'ceuvre des ecoles du dimanche a reveille de nouveau
l'attention de plusieurs personnes et l'un de nos pasteurs a regu
la mission de faire son possible pour les propager et les encourager.
Dans ce but, M. Jaulmes-Cook, l'ami des enfants et le directeur
modele des ecoles du dimanche, a ete appele ä visiter la plupart de
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nos paroisses et ä recommander son ceuvre favorite. » (Etr. rel.
1875).

Trois ans plus tard en 1878 :

«Le Jura compte 21 paroisses. Deux seulement n'ont point
encore d'ecole du dimanche, et les 19 autres possedent ensemble
55 ecoles, reparties dans 45 localites ou communes. L'enseignement
est donne par 230 ou 250 moniteurs et monitrices ä 3400 enfants
environ.» (Etr. rel. 1879).

d) Pasteurs et paroisses

Impossible de relever toutes les notices necrologiques des pas-
teurs decedes ä cette epoque, ni non plus les mutations pastorales
survenues ou les departs d'ecclesiastiques, venus de Suisse romande
ou appeles en terre welsche, ni egalement la creation de nouveaux
postes pastoraux. Que l'on sache que cette rubrique existe dans
ces chroniques et que son interet ne laisse pas ä desirer.

4. La chronique des evenements exceptionnels

Comme le precedent, ce chapitre pourrait revetir une am-
pleur considerable. II faut nous limiter et nous borner ä ne relever,
dans la liste de ces evenements exceptionnels, que relate le pasteur
Besson, ceux seuls qui nous donneront un reflet soit des problemes
poses ä sa generation, soit ceux qui nous feront mieux connaitre
le point de vue d'un contemporain. Laissons done de cote tout ce
qui concerne l'erection de chapelles ä Cormoret, Evilard, Bienne,
l'inauguration du temple de Porrentruy, la creation d'une caisse
des pauvres dans le district de Moutier, le probleme des frontaliers
du Jura Nord, la disparition du journal «L'Union jurassienne»
et son remplacement par « Le Liberateur », la parution de 1'ouvrage
du pasteur Montandon «Notice historique sur la Reformation de
la partie frangaise de l'Ancien Eveche de Bale », la guerison par
la foi et bien d'autres evenements interessants. Parlons d'abord
des renseignements que nous fournit notre auteur sur certains
mouvements religieux de l'epoque.

a) L'Armee du Salut

L'assaut que dirige contre le Jura l'Armee du Salut des 1883
et les troubles qui en resultent, posent au corps pastoral le
probleme de son attitude face ä ces evenements. Un premier examen a
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lieu ä Tavannes, en 1883, ä l'occasion de la reunion bisannuelle de

l'Alliance evangelique du Jura.

« M. Reymond, pasteur libre ä Tavannes, a presente un rapport
sur la maniere d'evangeliser dans les temps actuels. II a releve
charitablement les bons cötes de l'Armee du Salut, tout en laissant
dans l'ombre certains points au sujet desquels il faisait plusieurs
reserves, et il s'est demande comment on pourrait profiter des le-
gons donnees par cette ceuvre qui a souleve tant d'opposition. On
a decide de s'adresser ä l'assemblee des delegues de la branche
suisse, reunis ä Berne, pour que des demarches soient faites aupres
de qui de droit, en faveur de la liberte religieuse peniblement
compromise en Suisse, pendant le cours de cette annee. Ces demarches
ont eu lieu, comme chacun le sait. Au reste l'Armee du Salut n'a
pas fait beaucoup parier d'elle dans notre pays jurassien, quoique
nous eussions ä deplorer, ä leur sujet, deux ou trois violations de
la liberte de reunion, ä Bienne et Neuveville.» (Etr. rel. 1884).

La chronique de 1884 accentue cette prise de position et montre
nettement que les actes hostiles diriges contre l'Armee du Salut
ne proviennent pas des milieux dirigeants de 1'Eglise reformee.

« Les reunions de l'Armee du Salut ont ete, chez nous, comme
ailleurs la cause de violences inqualifiables. Longtemps nous avons
cru etre mis en dehors de toute invasion de cette armee, mais nous
nous sommes trompes. Les chefs ont cru devoir nous visiter et
nous reconnaissons qu'ils en avaient le droit. Longtemps egale-
ment, nous avons espere que nos populations, profitant des
experiences faites ailleurs, se montreraient ä la hauteur des temps
modernes et sauraient respecter le droit de reunion. Sur ce point encore
nous nous sommes trompes, et le Jura a vu se produire des scenes
d'intolerance que l'on ne croyait plus possibles de nos jours. Neuveville,

Evilard, Bienne et d'autres localites ont, parfois ä plusieurs
reprises, ete les temoins d'actes scandaleux et inqualifiables. Chez
nous, comme ä Neuchätel, comme ä Geneve, 1'histoire a du enre-
gistrer la faiblesse inexplicable des autorites qui n'ont pas eu le
courage de defendre le droit de reunion contre les violences de
perturbateurs surexcites. Notre gouvernement a cru, des le
commencement des reunions salutistes, pouvoir les interdire, au nom
de la loi du 31 octobre 1875, qui prevoit la dissolution, par la police,
de toute reunion religieuse, dans laquelle l'ordre public serait trouble

meme par des tiers. II a apporte plus tard des amendements
puis des restrictions ä cette premiere decision. II a signe l'engage-
ment, pris de concert avec les gouvernements de Vaud et de
Neuchätel, d'autoriser les reunions privees, et quinze jours apres, a
laisse trainer dans la boue cette decision, par les emeutiers de
Bienne. II a ensuite promulgue de nouvelles mesures restrictives,
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puis enfin, en dernier lieu, a adöuci ces dernieres resolutions par
des directions moins draconiennes. Nous en sommes la, et nous

avons vu chez nous, comme dans d'autres cantons le bon plaisir
du gouvernement se mettre souvent au-dessus de la constitution,
du droit et de la justice. Aujourd'hui tout parait rentrer dans

l'ordre et nous esperons que cet etat de choses sera durable.»
(Etr. rel. 1885).

II en fut selon le desir de notre auteur.

b) Sabbatistes-adventistes

En 1888, notre pasteur Signale une manifestation spectacu-
laire pour l'epoque :

« Une manifestation curieuse, plutöt qu'interessante, a ete l'or-
ganisation d'un Camp-Meeting ä Tramelan, du 21 au 26 aoüt. L'ini-
tiative en avait ete prise par les sabbatistes-adventistes americains
et suisses qui travaillent ä Bäle depuis quelques annees et publient
le journal « Les Signes des temps ».

» Le but unique etait de faire de la propagande en faveur des
principes chers aux organisateurs sus-mentionnes. Une grande tente
ovale, pouvant contenir quelques centaines de personnes, etait des-
tinee aux diverses assemblies, qui devaient avoir lieu et six autres
tentes dressees dans la foret, devaient servir d'habitation aux mem-
bres de la congregation, venus de divers pays au nombre de 100
ä 150 environ. Nous ne pouvons que rendre hommage ä l'esprit de
largeur et de tolerance qui n'a cesse d'animer, ä cette occasion, les
habitants du village de Tramelan-dessus, sur le territoire desquels
se trouvait le camp. Nous ne pouvons egalement que feliciter les
memes habitants et ceux des villages voisins, pour la grande
sagesse avec laquelle ils ont su demeurer etrangers aux principes
judai'ques et aux observances legales qui caracterisent les congregations

sabbatistes, car, d'apres ce que nous avons entendu dire,
aucun des fideles de nos Eglises n'a ete reellement gagne par cette
manifestation de propagande nouvelle, aux principes nouveaux qui
leur etaient presentes. Les baptemes qui ont eu lieu ä cette occasion,

ont tous ete administres ä des personnes appartenant dejä au
sabbatisme, avant le Camp-Meeting.» (Etr. rel. 1889).

En 1893, l'effort sabbatiste se porte sur Villeret et enregistre
un certain succes :

« Le village de Villeret, paraissant menace par la propagande
zelee de quelques sabbatistes, a eu le privilege d'entendre, ä la fin
de l'annee derniere, une conference de M. G. Godet, professeur ä
Neuchätel sur ce sujet : « Dimanche ou sabbat ». La parole con-
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vaincue de l'honorable Conferencier, la maniere charitable et res-
pectueuse avec laquelle il s'est exprime sur le compte de ceux qu'il
combattait, ont contribue ä raffermir les convictions des personnes
qui avaient ete quelque peu ebranlees par les reunions adventistes,
tenues precedemment dans cette localite. » (Etr. rel. 1894).

c) Les anabaptistes

L'erection en 1893 d'une chapelle anabaptiste permet ä notre
chroniqueur de presenter ces croyants au public romand.

« De plus, ce qui vaut mieux encore que des ceuvres faites en

commun, l'esprit de l'Alliance evangelique regne generalement dans
le Jura chez ceux qui font profession de servir l'Eternel. Nous
voyons meme se rapprocher de nous des anciens anabaptistes, dis-
semines comme fermiers sur nos montagnes, et qui, jadis, se refu-
saient ä tout contact religieux avec d'autres Eglises. lis portaient
des habits speciaux, toujours identiques, de generation en generation.

lis condamnaient le service militaire, ne pretaient aucun ser-
ment et, vivant eloignes de tout temple et de toute chapelle, tenaient
leurs cultes, de maison en maison, comme les Chretiens primitifs.
Or, cette annee, nous les avons vus pour la premiere fois eriger
une chapelle anabaptiste. Ce fait est un signe des temps pour qui-
conque connait l'esprit conservateur exagere qui earacterisait jadis
cette congregation. L'esprit de largeur chretienne qui a preside ä
l'inauguration de la dite chapelle s'est manifeste jusque dans les
invitations ä y prendre part qu'ont regues plusieurs pasteurs nationaux.
De plus, enfin, nous avons constate le meme phenomene de largeur
dans une reunion religieuse allemande, convoquee par la Societe
evangelique de Berne, et dans laquelle se sont rencontres de nom-
breux anabaptistes, soit parmi les orateurs, soit parmi les audi-
teurs. » (Etr. rel. 1894).

Ceci dit, mentionnons encore dans ce chapitre quelques autres
manifestations speciales, sans liens les unes avec les autres. •

d) Ecole et instituteurs

A maintes reprises, le pasteur Besson, dans ses chroniques, fait
allusion ä l'ecole et ä la lourde täche des membres du corps ensei-
gnant. De ces entrefilets, nous ne citerons que le suivant. II montre
l'esprit de comprehension dont il est anime ä l'egard des instituteurs.

Apres avoir rappele en 1886 le congres scolaire de la Societe
pedagogique romande ä Porrentruy, il ajoute :
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« Mais les chagrins suivent souvent les joies et les fetes ont
souvent leurs revers comme les medailles. Nos instituteurs ont eu,
le 24 octobre, le regret de voir le peuple bernois refuser, a une
majorite de plusieurs milliers de voix, un projet de loi sur les
pensions de retraite qui avait ete vote, on peut le dire, ä l'unani-
mite des membres du Grand Conseil, sans avoir rencontre aucune
opposition de la part de l'un ou de l'autre des partis qui se partagent
le canton. Ce vote, qui a ete une desagreable surprise pour tous
les cceurs genereux, ne peut etre que le resultat d'un inqualifiable
egoisme de la part d'un grand nombre de votants. II nous est
souvent penible, ä nous pasteurs, de voir notre peuple accepter, avec
une inexplicable facilite parfois, des lois qui, directement ou indi-
rectement, portent atteinte aux droits les plus sacres de la religion
et de l'humanite, tandis qu'il fait une opposition des plus
marquees aux lois qui ne lui demandent que quelques sacrifices pe-
cuniaires. » (Etr. rel. 1887).

e) La lutle conire la literature Immorale

Laissons parier notre chroniqueur :

« Une nouvelle ceuvre a fait, en 1891, son entree sur le sol juras-
sien ; c'est celle qui consiste ä combattre la litterature immorale.
C'etait ä Saint-Imier, la plus importante localite industrielle de nos
montagnes. Le principal orateur etait M. le pasteur Naef de
Lausanne et deux conferences furent donnees dans des lieux publics
profanes. On y parla de la famille, de l'amour paternel, des caisses
d'epargne et enfin de tout ce qu'il y avait ä faire pour defendre
vigoureusement le pays contre l'intrusion de toute litterature
immorale. Un marchand de mauvais ecrits, venu de Chaux-de-Fonds
oü il est domicilie, essaya de faire opposition et d'attaquer la Bible
au sein d'un auditoire qu'il croyait, dans sa majorite, favorable ä
sa cause. II ne reussit pas, grace ä Dieu, et la condamnation cor-
rectionnelle qui, deux mois apres, frappa le dit contradicteur, ä
cause des ecrits ignobles qu'il repandait, ne servit qu'a lui aliener
completement l'opinion publique. Esperons que ce sentiment de
reprobation se maintiendra dans notre population et s'etendra a
tous les vendeurs de mauvais livres. » (Etr. rel. 1893).

Cet effort ne sera pas sans lendemain et nous lisons dans la
chronique de 1893 ce qui suit :

« Convaincue que l'on ne supprime que ce que l'on remplace, la
section de Saint-Imier de 1'Association • suisse contre la litterature
immorale a fonde, dans cette localite, sur la place Neuve, un kios-
que jurassien. On peut s'y procurer un choix varie de journaux
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illustres, des ceuvres d'imagination, des relations de voyages, des

publications honnetes et interessantes, ä prix reduits. » (Etr. rel.

1894).

f) A propos des billets du dimanche

Voici le point de vue des amis du dimanche de ce temps-lä :

Nous sommes en 1890.

«La compagnie de chemin de fer du Jura-Simplon a cru
devoir prendre une mesure, qui, tout en apportant beaucoup d'argent
dans ses caisses, a provoque un vif chagrin dans le cceur des vrais
amis de la sanctification du dimanche. Cette mesure supprime le

prix du retour pour les courses faites le dimanche. Depuis qu'on
l'a mise ä execution plusieurs accidents sont survenus sur la ligne
et l'on a pu entendre des reflexions caracteristiques et populaires
comme celles-ci : « Avec leurs trains du dimanche, ce qu'on a gagne
la semaine, on le depense en un jour. » — « Les gens croient que
cela ne leur coüte rien de voyager ; ce n'est pas le poisson qui
coüte, c'est la sauce, eile leur revient joliment plus eher » —
« Maintenant c'est fete sur fete ; l'ouvrier ne peut plus epargner
et il se ruine » — « En oubliant Dieu, on oublie ses devoirs »

(Etr. rel. 1891).

L'annee suivante, en 1891 :

« Les sentiments penibles qu'eprouvaient, l'an passe, les Chretiens

du Jura, ä cause des billets de chemin de fer, vendus ä profusion

par la compagnie du Jura-Simplon, n'ont fait que s'accentuer
toujours davantage, durant le cours de la presente annee. Le
dimanche 7 ou 14 juin, a ete lue dans la plupart des chaires de notre
pays, une circulaire adressee aux membres de l'Eglise, par la So-
ciete evangelique et le Synode officieux du Jura, les invitant ä
s'abstenir, le plus possible, des voyages du dimanche. Le meme 14
juin avait lieu, ä l'extremite de nos montagnes, la catastrophe de
Münchenstein qui donnait ainsi k notre appel une poignante actua-
lite. Deux mois plus tard, le desastre de Zollikofen attirait, de
nouveau, l'attention publique sur les trop grandes facilites accor-
dees par notre compagnie aux voyageurs du dimanche et des jours
de fete. Les employes sont surmenes, ces jours-lä, et l'on raconte
que l'un d'entre eux repondait un dimanche ä un voyageur qui lui
demandait quelques renseignements : « Je ne puis vous repondre ;
je n'ai plus ma tete ä moi ». Une pareille reponse met ä nu l'une
des principales causes de ces nombreux accidents de chemin de fer
que nous deplorons. » (Etr. rel. 1892).

Cette campagne aboutit k un resultat satisfaisant en 1893.
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«Les Chretiens de notre pays se sont vivement rejouis de la
decision prise le 23 fevrier, par le conseil d'administration du J. S.

de supprimer les billets dits du dimanche, dans les conditions oü

ils avaient ete delivres depuis trois ans environ. C'etait mettre fin,
en partie du moins, aux courses inutiles du dimanche et au sur-
menage des employes, occasionne par le trop grand nombre de

voyageurs. » (Etr. rel. 1894).

g) Les tableaux du tutur mus6e de Neuchätel

Tirons de l'oubli la page suivante, eile le merite.

«II s'est fait, ces dernieres annees, une veritable ceuvre d'evan-
gelisation dans notre Jura, par le moyen des tableaux magnifiques
du peintre Paul Robert au Ried, pres de Bienne. Nous ne nous
arreterons pas ä les decrire, ce serait trop long. D'ailleurs la plu-
part de nos lecteurs les conriaissent deja par les descriptions qu'en
ont donnees les journaux religieux et meme des journaux politi-
ques. Qu'il suffise de dire que chaque lundi matin, jour oü les
tableaux sont visibles, des foules considerables se rendent au Ried,
afin de les contempler. On y vient du Jura, de la partie allemande
du canton de Berne, de Neuchätel et souvent de contrees plus eloi-
gnees. Nous y avons vu pele-mele des artistes, des professeurs, des

litterateurs, des pasteurs, des ouvriers, des paysans, des paysannes,
de grandes dames, de simples ouvrieres, des gens de toutes classes
et de toutes conditions.

»II est etonnant, disait un professeur, ä la vue de cette foule
si considerable, il est etonnant de constater ä quel point le gout
artistique est developpe parmi notre peuple pour que ces tableaux
attirent ainsi les masses » — Nous croyons, sans pretendre
refuser cette maniere de voir, qu'il faut chercher plus haut l'expli-
cation du phenomene remarquable que nous avons Signale. Quelque
artistiques que soient ces tableaux, quelque developpe que puisse
etre le goüt du beau parmi nos populations, j'estime que c'est dans
la satisfaction de certains besoins religieux, conscients ou incons-
cients, que nous devons chercher l'explication de cet attrait si puissant

qui reunit, dans un meme sentiment d'admiration ces foules
si diverses. Les ämes qui n'ont pas rompu avec tout ce qui est
religieux, eprouvent dans l'atelier du peintre biennois quelque chose
qui les rapproche du ciel et eleve leurs pensees : «Ici, on sent le
besoin de prier » disait ä voix haute une femme du peuple, en
exprimant l'emotion qui remplissait son coeur. G'est bien' la
veritable explication pour plusieurs. La vue du Christ apparaissant sur
les nuees ; les benedictions nombreuses qui decoulent de cette
venue pour les arts, les sciences, 1'agriculture, l'industrie ; ces
influences benies transportent le spectateur serieux dans un monde
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ideal qui fait du bien ä son äme, la rechauffe, l'encourage et trans-
forme momentanement l'atelier du peintre en une sorte de sanc-
tuaire. II y a la une ceuvre de foi rendue par un peintre croyant
et propre ä faire naitre la foi dans les cceurs susceptibles de se
laisser empörter jusqu'au domaine des realites invisibles. Tous en
repartent emus, les uns gagnes par un detail, les autres par un
autre, ils parlent du Christ, ils parlent du grand ennemi des ämes,
de la victoire finale promise aux Chretiens, et ce qu'ils en disent ä
leurs parents, ä leurs amis, fait que le lundi suivant de nouvelles
foules veulent voir et admirer ä leur tour. Ainsi s'est accomplie,
ces derniers temps, une belle ceuvre d'evangelisation au milieu de
nous, par l'intermediaire de ces magnifiques tableaux. » (Chroni-
que de 1892, Etr. rel. 1893).

h) Vers la paix!

Cette meme chronique mentionne le debut de la campagne
entreprise par le pasteur Samuel Getaz pere, de Bienne, en faveur
de la paix. Cette campagne se poursuivra plusieurs annees, mais
la disparition des « Etrennes religieuses » en 1894 ne nous donnera
pas l'occasion d'en suivre les peripeties.

« Une ceuvre egalement nouvelle a surgi au milieu de nous et
a ete comme le precurseur de tout ce qui s'est fait de bien ä Berne
cet ete, dans le congres de la paix. Cette ceuvre, provoquee par
M. le pasteur Getaz de Bienne, a pour but d'amener tous les Chretiens

k travailler, sur le terrain de l'Evangile, ä cöte de tout ce
qui se fait dejä sur le terrain humanitaire, au rapprochement des
individus et des peuples dans un commun desir de paix. Cette bonne
pensee a passe du Jura ä l'assemblee annuelle des delegues de
l'Alliance evangelique Suisse, reunis ä Bale le 17 juin ecoule. La
question a ete prise en consideration et le Comite central a ete
charge de l'etudier et de voir si l'Alliance evangelique universelle
ne pouvait ajouter ä son programme une active propagande en
faveur de la paix generale.» (Chronique 1892, Etr. rel. 1893).

5. Les protestants vis-ä-vis des catholiques

A l'epoque oil le pasteur Besson redige ses chroniques, l'Eglise
catholique du Jura passe par la persecution connue sous le nom
de Kulturkampf et dirigee contre eile par le gouvernement radical
ä tendance rationaliste du canton de Berne. Notre auteur ne pouvait

ignorer cette situation, d'autant moins que l'Eglise nationale
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evangelique reformee eut aussi ä pätir de l'hostilite gouvernemen-
tale. S'il deplore les actes de violence commis contre le colporteur
biblique Pointet ä Delemont, Grandfontaine, Boecourt et Courcha-
poix en 1880 (Etr. rel. 1881), il fait preuve de beaucoup de

comprehension et de Sympathie pour les souffranees des catholiques
et se rejouit de les voir retrouver une situation meilleure. II se

montre heureux d'en informer la Suisse romande.

«Notre gouvernement a ete renouvele, presque entierement,
au printemps de cette annee (1878) et cette revolution pacifique
qui s'est faite dans un esprit de justice et de saine administration,
nous donne ä esperer beaucoup pour l'avenir. Des ses premiers pas
dans la carriere administrative, nous avons pu constater un chan-
gement notable dans sa conduite vis-ä-vis de l'Eglise catholique
romaine, et, par contre-coup, vis-ä-vis de notre propre Eglise. Des
abus de pouvoir, accomplis par des employes subalternes, ont ete
reprimes par l'autorite superieure. Les ecclesiastiques revoques de
leur fonction, par arret de la Cour d'appel et de cassation du 15

septembre 1873 ont ete amnisties par le Grand Conseil, sur le pre-
avis du Conseil d'Etat, et les paroisses qui n'etaient pas encore
organisees legalement, ont ete invitees a se constituer, ä elire des
autorites paroissiales et ä proceder ä la nomination de cures, par-
tout oü il n'y en avait pas encore en fonction. C'est ainsi que
Delemont, profitant de ces bonnes dispositions, s'est donne un conseil
paroissial conforme au veeu de la majorite. » (Etr. rel. 1879).

» Le Jura catholique merite une mention speciale de notre part
parce que nous avons vu, cette annee (1885), se terminer ä l'amia-
ble la lutte engagee, il y a dix ans environ, par le gouvernement
de Berne contre le clerge et les autorites paroissiales de l'Eglise
catholique romaine. Notre gouvernement, apres avoir refuse de
prendre part aux negotiations qui ont eu lieu entre le Conseil
federal et le pape, pour le retablissement d'un nouvel eveque sur le
siege episcopal de Bale, a fini par reconnaitre, en cette qualite,
l'elu des Etats concordataires, le chanoine Fiala ä Soleure. Celui-ci
remplace, apres plusieurs annees de luttes entre le pouvoir civil
et le pouvoir religieux, l'eveque Lachat, devenu archeveque in
partibus et administrateur religieux du canton du Tessin. Le nouvel
elu est, comme son predecesseur, originaire de notre pays. Son
pere, Allemand d'origine, avait aehete la bourgeoisie d'Elay et ce
n'est que dernierement que la' ville de Soleure lui a donne la
bourgeoisie d'honneur. C'est ä Laufon, petite ville sur la route de Bale,
que M. Fiala a commence sa Carriere en qualite d'instituteur. II fut
nomme professeur a 1'ecole secondaire en 1841, puis, deux ans
apres, il fut installe comme cure d'un village soleurois, dans la
vallee qui s'etend de Moutier ä Baisthal, ä Herbetzwil. II y de-
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meura 14 ans, jusqu'ä ce qu'il fut nomine directeur de l'ecole
normale de Soleure et ensuite, en 1860, professeur de theologie. En
1862, il fut cree chanoine au Chapitre de Saint-Ours et Victor, et,

en 1870, prevöt de ce chapitre. II s'est distingue par la publication

d'interessants travaux historiques et l'Universite de Zurich lui
a decerne le titre de Docteur honoris causa. On le dit homme tres
cultive et d'une grande tolerance, aussi les Jurassiens paisibles,
protestants et catholiques, attendent-ils une ere de paix religieuse
et confessionnelle pendant le temps de son futur episcopat. Relati-
vement ä la prebende a payer au nouvel eveque, le Conseil d'Etat
de Berne a decide d'accorder provisoirement la somme reclamee

par le gouvernement de Soleure comme part afferente ä notre
canton, mais il n'a voulu s'engager en rien d'une maniere absolue

pour l'avenir. II tient ä se reserver, comme on le voit, le temps
necessaire pour observer ä l'ceuvre le nouvel eveque, avant de prendre

une decision definitive. En attendant, les catholiques romains
sont contents et nous sommes heureux de constater la cessation,
de la part de notre gouvernement, du Kulturkampf de triste
memoire. » (Etr. rel. 1886).

« Les luttes religieuses ou confessionnelles reapparaissent dans
le Jura catholique. M. Stockmar, conseiller d'Etat, ä Berne, et
Jurassien d'origine, a publie, sous le titre de «Question catholique
dans le canton », des articles de journaux fort remarques. Le fait
que ces articles etaient signes en toutes lettres, par leur auteur,
avec mention de sa qualite de Conseiller d'Etat, a permis de sup-
poser que les vues exprimees par lui, n'etaient pas uniquement per-
sonnelles. On a compris qu'il y avait la, au fond, un manifeste du
gouvernement lui-meme et une main de reconciliation tendue par
les hommes au pouvoir au clerge catholique romain. M. Stockmar
recommit les fautes commises par le gouvernement de Berne, il y a
18 ans, lors du Kulturkampf : « Deux mesures, d'une opportunity
tout au moins contestables, contribuerent ä aigrir les esprits : 1'oc-
cupation militaire et l'interdiction de sejour, equivalent au bannisse-
ment des ecclesiastiques revoques. On manquait de sang-froid des
deux cotes. A 18 ans de distance on a peine ä s'expliquer comment
les choses purent en venir a cette extremite : c'etait la crise
supreme d'une lutte qui durait depuis quarante ans». II reconnait
ensuite que la situation dans laquelle l'Etat de Berne s'est place
jusqu'ä maintenant vis-ä-vis du clerge catholique jurassien est une
situation dangereuse et grosse de perils pour l'avenir. II desirerait,
en consequence, que par de reciproques concessions, il füt cherche
un mode de faire nouveau, qui permit aux deux pouvoirs civils et
religieux, de vivre desormais en paix dans les limites de la loi eccle-
siastique en vigueur.

»Ces ouvertures ont dejä provoque de nombreuses et vives
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discussions parmi les membres du clerge catholique jurassien. II
en surgira d'autres encore, car un second conseiller d'Etat, M.
Eggli, allant plus loin, propose un article constitutionnel permet-
tant de separer l'administration de l'Eglise catholique romaine de
celle de l'Eglise des vieux-catholiques. Les premiers voudront-ils
partager leurs fonds et leurs temples ?». (Chronique 1891. Etr.
rel. 1892).

Par cette question se termine la derniere allusion aux
difficulty du Jura Nord, dans les chroniques du pasteur Besson. II nous
a paru interessant de faire ces longues citations pour montrer l'ef-
fort d'impartialite accompli par notre collegue venere et l'esprit
de comprehensoin qui 1'animait.

6. La chronique des luttes theologiques

A pas lents, nous en arrivons ä ce qui constitue la raison d'etre
de ces chroniques, parues dans les «Etrennes religieuses» : la
description pour les Romands des luttes que soutient, au sein de

l'Eglise protestante bernoise, le parti evangelique contre les as-
sauts du rationalisme. Nous ne donnerons pas ä ce theme tres
interessant, mais tres special, 1'ampleur que lui accorde le pasteur
Besson et laisserons de cote maints details sans interet pour le
Jura. Cette lutte se livre sur plusieurs terrains ä la fois, tant au
Synode cantonal bernois, qu'autour des chaires ä repourvoir ä la
Faculte de theologie reformee de Berne, tant dans les paroisses
jurassiennes, qu'autour de la redaction d'une nouvelle liturgie fran-
gaise. Contentons-nous de resumer quelques aspects de ces luttes.

a) Au Synode cantonal de l'Eglise rdformöe bernoise

Au moment oil se redigent nos chroniques, nous trouvons au
Synode cantonal les deux tendances de pensee et de piete, qui s'af-
frontent avec vigueur et sans tendresse dans le Jura : celle des
rationalistes (liberaux) et celle des evangeliques, defenseurs de
1'orthodoxie traditionnelle. Si ces derniers ne different que par
d'infimes nuances de leurs coreligionnaires du Jura, les rationalistes

de l'ancien canton paraissent animes d'une piete plus reelle
et plus profonde que ceux du Vallon de Saint-Imier. Dans un entre-
filet paru dans 1'« Union jurassienne» du 16 novembre 1878, le
redacteur de ce journal souligne le profond serieux des rationalistes

de l'ancien canton et leur respect de la Bible, qui, «parole
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vivante de Dieu — disent-ils eux-memes — conserve sa fraicheur
comme l'eau d'une fontaine quoiqu'elle coule depuis des siecles».
«Cette attitude, ajoute encore notre redacteur, forme contraste
avec «les plates moqueries par lesquelles certains de nos rationa-
listes pretendent attaquer le Saint Livre ». Cette appreciation peu
louangeuse pour les masses d'electeurs qui apportent leur appui
au parti liberal jurassien (theologiquement parlant correspond,
helas ä une douloureuse realite, mais ne s'applique pas aux chefs
de cette tendance, dont plusieurs — en particulier le notaire Mar-
chand de Renan — sont des personnalites sympathiques, avides
d'arracher l'Eglise ä un traditionalisme sclerose.

Entre ces deux tendances du rationalisme et de l'orthodoxie
s'en intercale, au Synode cantonal, une troisieme, qui sera, a
certains moments, puissante numeriquement parlant, et dont l'attitude
quelque peu fluctuante, decidera de l'orientation meme de cette
assemblee. Cette tendance intermediaire qui, ä cette epoque, recrute
ses adherents seulement dans l'ancien canton et ne compte aucun
adepte au Jura, porte le nom de Tiers-Parti. Rejetant les outrances
theologiques des rationalistes, ses inspirateurs ne veulent pas s'in-
feoder, pour tout autant, ä une orthodoxie, dont plusieurs d'entre
eux estiment depassees et surannees certaines de ses prises de position.

(«Vie Protestante » du 7 janvier 1955).
En 1874, le Tiers-Parti s'allie au rationalisme et cette coalition

donne au Synode une orientation nettement tournee vers la gauche
theologique. Le parti evangelique minoritaire represente 1'opposi-
tion. Cette predominance des tendances de gauche se manifeste en
particulier par la teneur des mandements du Jeüne federal, qui
rompent avec le texte habituel de ces documents et qui provoquent
de vives reactions au sein du corps pastoral jurassien.

« Le mandement du Jeüne elabore par la commission synodale
ä l'occasion du jour du Jeüne federal a ete, cette annee, plus mau-
vais que jamais. Passant sous silence l'appel a la repentance et ä
Phumiliation qui d'ordinaire forme le fonds de tout mandement, ce
document depouille de toute seve evangelique et dü ä la plume de
l'un des chefs du rationalisme bernois, a produit chez un grand
nombre de Chretiens, ecclesiastiques et la'iques, une penible
impression. Quelques pasteurs n'en ont pas donne connaissance ä leurs
paroissiens, un autre l'a fait lire par l'instituteur de la localite, des
troisiemes l'ont lu ä contre-cceur, et ces derniers, enfin, ont exprime
publiquement des reserves au sujet d'affirmations trop absolues ou
tres hasardeuses, mises en avant par l'auteur de cet ecrit. Dans
l'etat de division dans lequel se trouve notre Eglise, ces mandements

dits religieux et, pour la plupart politiques et rationalistes,
servent plutot au scandale qu'ä l'edification et devront etre aban-
donnes. » (Chronique 1877, Etr. rel. 1878).
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Apres le renouvellement du Synode en 1878, effraye des ou-
trances de pensee des rationalistes, le Tiers-Parti fait volte-face
lors de la session du Synode des 19 et 20 novembre de cette annee.
II rompt son alliance avec le parti liberal (theologiquement parlant)
et en conclut une nouvelle avec les evangeliques.

« Le Synode cantonal que nous supposions devoir demeurer le

meme par les elections de renouvellement qui ont eu lieu ä la fin
de l'an passe, a presente une tout autre face que celle ä laquelle
nous nous etions attendus. Les personnes qui le composent sont
demeurees ä peu pres les memes, mais l'esprit qui anime le Tiers-
Parti s'est sensiblement modifie, au grand etonnement des
rationalistes proprement dits. Ce parti, qui rallie autour de lui la plus
forte des minorites constituant le Synode, au lieu de chercher dans
la gauche, comme il l'avait fait precedemment l'appoint qui lui
etait necessaire pour obtenir une action preponderante dans les
elections, s'est replie sur la droite et lui a donne ainsi une
representation dans le Bureau'et la Commission synodale plus forte que
celle que vaulaient lui attribuer les membres de la gauche. Cette
alliance entre la droite et le centre, alliance recherchee par ce
dernier, pouvait se faire d'autant plus facilement que plusieurs des
hommes qui composent ce parti, qu'on peut appeler le centre-droit,
different du parti evangelique moins sur des questions de dogma-
tique que sur des questions de forme. » (Chronique 1879, Etr. rel.
1880).

Signe precurseur de cette revolution, le ton du mandement du
Jeüne de 1878 a change.

« Le mandement elabore, au nom du Conseil synodal, pour le
jour du Jeüne, n'a souleve, cette annee, aucune opposition. L'auteur
n'a pas craint de parier de Dieu, de Jesus-Christ, du peche et de la
repentance. II aurait pu apporter plus de concision dans la redaction

de ses pensees, mais, au demeurant l'esprit de cet appel etait
bon, et nous serions heureux de n'en avoir jamais de plus mauvais. »

(Chronique 1878, Etr. rel. 1879).

Ce renversement des alliances demeure. Sans doute diverses
alertes se produisent encore, mais inutile d'insister : au sein du
Synode cantonal, le parti evangelique s'affermira d'election en election,

sur les peripeties desquelles nos chroniques nous donnent
maint detail.

Terminons ce paragraphe par une page qui montre ä la fois
la reticence bernoise ä l'egard des initiatives jurassiennes et l'in-
fluence exercee par notre deputation sur le Synode.

« Le Synode cantonal a eu sa session annuelle de ler decembre
1891. Elle a ete en elle-meme peu importante et les questions admi-
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nistratives ont absorbe la plus grande partie du temps. Le sujet
principal a l'ordre du jour etait relatif ä l'instruction religieuse
de la jeunesse. Dans le principe, il avait ete nettement question
d'encourager la fondation d'ecoles du dimanche dans le canton, mais
ce nom sonne encore si mal aux oreilles de certains pasteurs de

langue allemande que le Conseil synodal, pour faire passer ses

propositions, avait cru devoir mettre de cote le nom plus ou moins
suspect pour ne parier que de l'instruction religieuse de la jeunesse
et des cultes a eile destines. La proposition venait du clerge de

langue frangaise et cette origine n'etait pas propre ä la recom-
mander. Nous passons, ä tort ou a raison, aux yeux de nos collogues

allemands, pour etre trop facilement disposes a accepter, sans
controle, ce qu'ils appellent des nouveautes. II n'en est pas moins
vrai, cependant, qu'ils finissent toujours par accepter les idees

vraies, quelque etranges qu'elles leur aient paru au premier abord.
Je n'en veux pour preuve que le fait suivant. Jadis les reunions bi-
bliques (Bibelstunden) etaient envisagees, par bon nombre de
pasteurs allemands, comme le moyen le plus efficace pour developper
l'esprit sectaire au sein du peuple, Les cultes officiels etaient suffi-
sants et l'on ne devait rien faire en dehors du temple. Or, dans le
courant de l'automne 1891, la Societe cantonale des pasteurs ber-
nois entendait un rapport qui traitait la question suivante : « Comment

serait-il possible de ramener le peuple ä la lecture de la Bible

» Puis, apres discussion du rapport, il fut decide, ä la majorite
des pasteurs presents, que des demarches seraient faites auprOs
des autorites competentes, pour les engager ä recommander aux
conseils paroissiaux et aux pasteurs les dites reunions bibliques
comme etant le meilleur moyen ä employer afin de ramener le
peuple a la lecture de la Bible. Ainsi se produisent souvent, dans
la maniere de voir, des changements provoques par le temps et la
reflexion. » (Chronique 1892, Etr. rel. 1893).

Repoussee en cette session, l'initiative jurassienne trouve bon
accueil quelques annees plus tard. Avec un certain decalage, il en
fut de meme pour la plupart des propositions emanant du Jura. Au
sein de l'Eglise reformee bernoise, le role des protestants juras-
siens s'est montre fecond.

b) Manuel Martig et manuel Montandon

Sur le terrain jurassien, la lutte entre la tendance evangelique
et la tendance rationaliste se manifeste tout d'abord par l'opposi-
tion des partisans de la premiere ä l'introduction dans nos ecoles
du manuel de religion redige par le professeur Martig. Les chroni-
ques Besson nous permettent de suivre les etapes de cette lutte.
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1877. «La Direction de l'Education du canton de Berne a
rendu obligatoire, pour les ecoles et colleges de langue frangaise un
manuel d'histoire religieuse, publie ä Geneve et destine ä gagner
au rationalisme nos jeunes generations. Nous esperons que cet
ecrit, traduit de 1'allemand, n'aura d'autre effet que de reveiller
l'esprit de foi et de piete au sein de nos populations jurassiennes,
et que cette nouvelle campagne entreprise par le gouvernement
bernois pour rationaliser le Jura Protestant, n'aura pas plus de
succes que la premiere, de triste memoire, entreprise contre le
Jura catholique. » (Etr. rel. 1878).

1878. « Le manuel rationaliste Martig qui nous donnait tant
de crainte, l'an passe, est devenu moins dangereux depuis que les
amis de l'Evangile ont regu du nouveau directeur de l'instruction
publique, par ecrit et d'une maniere verbale, l'assurance qu'un
Manuel evangelique, repondant ä certaines conditions pedagogi-
ques qui nous ont ete tracees, pourrait etre admis comme officiel,
en baut lieu, au meme titre que le premier. Un ou deux pasteurs
competents se sont mis immediatement ä l'ceuvre, et une circu-
laire a ete adressee ä toutes les commissions d'ecoles protestantes
pour les rendre attentives ä la publication de ce nouveau Manuel
evangelique, tout en les engageant a attendre son impression avant
de se procurer de nouveaux recueils destines ä l'enseignement reli-
gieux. Ce qui humainement parlant est pour nous d'un plus grand
encouragement dans cette question, c'est qu'une opposition tout ä
fait analogue a celle qui s'est manifestee chez nous contre 1'intro-
duction du Manuel Martig s'est produite egalement dans 1'Ancien
Canton, au sein du Tiers-Parti religieux qui possede la majorite
dans le Synode cantonal, et parmi les pasteurs allemands. Us se
sont mis, eux aussi, ä l'ceuvre pour la composition d'un nouveau
manuel, et ils esperent le voir admettre comme officiel, au meme
titre que celui qu'ils veulent combattre. Cet espoir est renforce
par le fait qu'un ancien chef de ce parti religieux, un des promo-
teurs de cette opposition, M. le pasteur de Steiger, siege actuelle-
ment au Conseil d'Etat. » (Etr. rel. 1879).

1879. «Nous avons eu une grande deception ä propos du
manuel evangelique destine ä prendre la place du Manuel Martig
dans toutes les ecoles ou on voudra bien l'admettre. M. le Directeur

de l'Education, comme nous le rapportions l'an passe, ayant
donne par ecrit et d'une maniere verbale, l'assurance qu'une His-
toire biblique, congue dans un esprit evangelique, mais repondant ä
certaines conditions pedagogiques indiquees, pourrait etre reconnue
comme officielle, un de nos collaborateurs s'est immediatement mis
k l'ceuvre et a travaille pendant tout l'hiver ä l'accomplissement
heureux de sa täche difficile. Au printemps, une commission eccle-
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siastique de trois membres a examine le manuscrit propose et l'a
admis au nom des pasteurs evangeliques, de Sorte que, au mois
de juillet, il etait depose sur le Bureau de la Direction de l'Educa-
tion qui le remit, ä son tour, entre les mains de la Commission des

moyens d'enseignement. Quatre mois nous paraissaient suffisants
pour examiner le volume qui n'est pas grand et pour permettre de
l'avoir imprime au commencement du semestre d'hiver, mais la
Commission des moyens d'enseignement en a juge autrement, et
eile ne donnera son preavis qu'au mois de decembre prochain. Cette
maniere d'agir peut paraitre habile aux yeux de certaines per-
sonnes, pour nous, nous attendons, et si Dieu est pour nous, qui
sera contre nous.» (Etr. rel. 1880).

1880. « Les demarches penibles que nous avons du faire pour
la publication d'un manuel biblique en opposition ä celui de M.
Martig ont heureusement abouti, grace ä Dieu et grace a la bonne
foi et a la loyaute de M. Bitzius, conseiller d'Etat, et directeur de
l'instruction publique. L'honorable magistrat, sans partager nos
convictions, chacun le sait, n'a pas pu suivre la commission des

moyens d'enseignement sur le chemin dans lequel eile paraissait
s'etre engagee par ses atermoiements, et, condamnant les fins de
non-recevoir par lesquelles eile avait cru pouvoir repondre ä nos
justes demandes, il a autorise de son chef l'usage officiel du
manuel de M. le pasteur Montandon, et l'a admis au meme titre que
l'ouvrage rationaliste de M. Martig. Le manuel est actuellement
imprime et ä la disposition des commissions d'ecole et des insti-
tuteurs. Nous esperons qu'un bon nombre d'entre eux, diriges par
l'Esprit de Dieu, prefereront le vieil Evangile de notre Seigneur
Jesus-Christ aux principes superficiels d'une science humaine qui
ne peut que favoriser l'esprit d'incredulite et de demoralisation
dont notre siecle souffre ä un si haut degre. » (Etr. rel. 1881).

1881. « Le Synode scolaire cantonal s'est occupe particuliere-
ment de la question des moyens d'enseignement religieux dans
l'ecole. II desirait savoir quelles sont les qualites et les defauts des
manuels existants, si l'un d'entre eux pouvait suffire pour toutes
les ecoles, et, dans le cas negatif, s'il devait etre elabore un
manuel nouveau d'Histoire Sainte destine ä etre employe dans tout
le canton. Cette question, soulevee dans un moment oü les
manuels Martig, Langhans et Montandon viennent ä peine d'etre in-
troduits dans nos ecoles primaires, denote, chez les personnes en
tete des affaires scolaires, le regret d'avoir provoque des luttes
religieuses dans le sein de l'Ecole et un besoin senti de revenir a
la paix et ä l'unite d'esprit, par le moyen d'un manuel commun
en usage dans toutes les classes primaires. Y reussiront-ils Nous
en doutons et nous ferons, nous, Jurassiens protestants, tout ce
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qu'il dependra de nous pour maintenir en usage le manuel Mon-
tandon qui repond parfaitement ä tous nos besoins ä cet egard, et
qui, publie en seconde edition dans le canton de Vaud, tend ä prendre

une place marquee dans les ecoles de la Suisse romande.»
(Etr. rel.).

« Nous maintiendrons » Sur cette note de fermete se termine,
dans les chroniques Besson, le recit des luttes soutenues autour
du manuel d'histoire sainte du Jura Sud au siecle passe.

c) La soci6f6 6vang6lique ä I'ceuvre

En 1872, un groupe de laiques et de pasteurs de tendance
evangelique fondent l'Association religieuse jurassienne chargee de de-

fendre les principes fondamentaux du christianisme.

« En 1875, elle n'a pas obtenu encore au sein de nos parois-
ses toute l'attention qu'elle merite, mais eile est prete ä combattre
energiquement, partout oil son Maitre l'appellera, le bon combat
de la foi et k faire son devoir.» (Chronique 1875. Etr. rel. 1876).

En 1877, cette association fait alliance avec celle des Protestants

dissemines et choisit comme agent, M. Yung, ancien pasteur de

Porrentruy, non reelu parce que de tendance evangelique, lui con-
fiant le soin de visiter, au nom des deux societes, les protestants
dissemines du Jura Nord et de celebrer des cultes reformes dans
les endroits que ne peuvent desservir les pasteurs de cette contree.
Voici une nouvelle etape :

«La Societe des protestants dissemines et l'Association
religieuse, qui ont eu leur assemblee generale a Corgemont, le lundi
28 juillet, se sont pour ainsi dire fondues dans une seule et meme
association : la Societe evangelique du Jura bernois, qui a pour
but de travailler, sur la base de la foi evangelique, au maintien
et au developpement de l'Eglise nationale reformee du Jura. Elle
s'occupe de I'ceuvre pour les protestants dissemines, de la mission
interieure, des missions etrangeres, de 1'instruction religieuse de la
jeunesse, de la sanctification du Dimanche, du pauperisme, de 1'ap-
pui ä donner aux minorites evangeliques, et, en general, de tout ce
qui touche aux interets moraux et religieux du pays. La Societe
a deux comites, dont l'un est charge exclusivement des interets
des protestants dissemines et l'autre de toutes les questions
relatives ä son ceuvre proprement dite. Les protestants dissemines
ont ete bien visites, grace au zele de notre evangeliste qui a tenu
au milieu d'eux 170 cultes.» (Chronique 1879, Etr. rel. 1880).

A cote de son activite generale, l'Association religieuse
jurassienne, devenue done la Societe evangelique, organise et celebre
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pendant 11 ans des cultes a. Cormoret, le dimanche soir. En ces

annees, la paroisse de Courtelary-Cormoret est desservie par un
ecclesiastique de tendance rationaliste extreme, le pasteur Le Fevre.
Mecontents, les paroissiens de Cormoret demandent l'aide de 1'Association

religieuse du Jura, qui accepte cet appel.

1876. «A la demande de plusieurs paroissiens de Cormoret
et des environs, il a ete organise, dans cette localite, des cultes
evangeliques du dimanche soir, qui ont ete presides par des pas-
teurs du voisinage et regulierement suivis. Les auditeurs, loin de
diminuer vers la fin de la premiere annee d'essai, n'ont fait au
contraire que venir en plus grand nombre et ont encourage ainsi
1'Association jurassienne qui s'est chargee de cette ceuvre. » (Etr.
rel. 1877).

1878. «Les cultes de Cormoret se sont tenus regulierement
devant un auditoire toujours nombreux et attentif. » (Etr. rel. 1879).

1880. « Une chapelle, destinee au culte libre, a ete inauguree
cet automne, dans le village de Cormoret, mais ce nouveau lieu de
reunion ne changera rien aux cultes organises, il y a quelques
annees, pour repondre aux besoins des membres evangeliques de la
paroisse ; ces cultes continueront ä avoir lieu le soir dans la
chapelle municipale comme par le passe. » (Etr. rel. 1881).

1886. «Au commencement d'octobre, a eu lieu ä Courtelary
l'installation d'un nouveau pasteur dans la personne de M. Quinche
precedemment ä Pery. Cette installation a ete un veritable evene-
ment pour cette paroisse et pour notre Eglise tout entiere, par le
fait que M. Quinche, qui est evangelique, succede ä un pasteur,
qui, il y a quelques annees, avait pris position, au milieu de nous
comme rationaliste tres avance. En vertu de cette installation, ont
cesse les cultes exceptionnels que notre Societe evangelique avait
ete obligee d'etablir dans la chapelle de Cormoret, il y a onze ans
environ. Ces cultes se sont poursuivis regulierement, pendant tout
ce temps, grace h la fidele bonte de notre Dieu et ils n'ont jamais
ete une seule fois interrompus par l'inadvertance ou l'oubli de quel-
qu'un de nos pasteurs. Deux fois, le fait a failli se produire, mais
dans les deux cas, le Seigneur nous a manifeste son amour d'une
maniere qui touchait au miracle, et nous a fait voir, comme ä nos
yeux, l'intervention de sa Providence.» (Etr. rel. 1887).

1887. « La reunion annuelle de la Societe evangelique et des
Protestants dissemines a eu lieu, le lundi 22 aoüt, dans le temple
de Courtelary, en presence d'une nombreuse assemblee. Cette
reunion a marque une epoque nouvelle dans le developpement spirituel
de cette paroisse et laissera, nous n'en doutons pas, des souvenirs
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benis dans les cceurs. Qui eüt cru, en effet, quelques annees aupa-
ravant, quand la Societe evangelique jurassienne etait appelee (au
grand scandale de quelques-uns) ä organiser des cultes evangeli-
ques extraordinaires dans cette paroisse, qui eüt cru que cette
Societe rentrerait si vite dans le temple paroissial, du consentement
de toutes les autorites » (Etr. rel. 1888).

Une situation analogue a failli se produire dans les paroisses
de Corgemont-Cortebert et Sonceboz-Sombeval, ä la suite de la
non-reelection du pasteur evangelique Rosse en 1880 et de son rem-
placement par un ecclesiastique rationaliste. Dans sa chronique de

1881, le pasteur Besson, apres avoir celebre la fidelite des parois-
siens de Cormoret qui frequentent, en nombre croissant, les cultes
evangeliques, ajoute :

« Des cultes analogues doivent etre etablis prochainement dans
la paroisse de Corgemont-Sombeval ou une minorite evangelique
s'est constitute depuis quelque temps, et oü elle a obtenu du Con-
seil de paroisse de Sombeval, l'usage du temple de ce lieu. » (Etr.
rel. 1882).

Mais ce projet echoue :

« Les cultes evangeliques se poursuivent toujours ä Cormoret,
mais ils n'ont pu etre encore etablis dans la paroisse de Corge-
mont. La decision, prise, il y a un an, par le Conseil paroissial de

Sombeval, qui accordait l'usage du temple de cette localite ä la
minorite qui en avait fait la demande, n'a pu recevoir son effet.
Des hommes qui, en politique comme en religion, pretendent ä ce
titre de liberaux et qui, naguere, revendiquaient avec passion,
l'usage des temples ultramontains pour les minorites liberales du
Jura catholique, n'ont pas craint de se mettre en contradiction
avec eux-memes, pour refuser l'usage d'un temple Protestant ä
une minorite protestante qui la leur demandait avec la plus entiere
justice et la plus complete condescendance. Nous ne ferons pas
ici le recit des petites intrigues et de toutes les fins de non-recevoir
auxquelles cette question a donne naissance dans le camp liberal,
elles sont les memes partout.» (Chronique 1882, Etr. rel. 1883).

Le danger que combat la Societe evangelique s'attenue, sa
raison d'etre va disparaitre, entrainant sa dissolution. La chronique

de 1887, qui ne marque pas encore la cessation de son activite,
n'en est pas moins le chant du cygne, tandis que celle de la
Societe des Protestants dissemines poursuivra sa täche et des 1890
s'occupera des reformes frangais de Soleure et Granges.
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7. Le ton des chroniques Besson

De 1874 a 1880, une vague de pessimisme deferle dans les

rangs du clerge jurassien de tendance evangelique. L'adoption par
le peuple du canton de la nouvelle loi ecclesiastique Teuscher (en
1874) jointe aux assauts du rationalisme alors tout puissant, lui
parait sonner le glas de l'Eglise reformee du Jura. A qui veut
l'entendre, le pasteur Montandon, alors diacre du Jura, proclame
cette fin prochaine. De nos jours, avec le recul necessaire, notre
opinion differe de celle de nos predecesseurs. Sans nier les lacunes
et les faiblesses de cette loi, nous estimons, qu'etant donnees les
trois tendances opposees qui se disputaient la predominance au
sein de l'Eglise bernoise, elle etait la seule possible et la seule sage,
en accordant la possibility ä chacun des courants theologiques
d'assurer son existence sans en favoriser l'un plus que l'autre.
Grace ä ce prudent equilibre qu'elle a etabli, elle a sauvegarde
l'unite exterieure de l'Eglise bernoise, empeche la rupture en trois
communautes protestantes hostiles et fourni le temps et l'occa-
sion ä ces tendances theologiques divergentes de chercher et de
trouver un denominateur commun, de se rapprocher et de s'unir
en renongant aux erreurs constatees et aux outrances reciproques.
A diverses reprises, cette vague de pessimisme se fait sentir dans
les chroniques Besson de ces annees 1874 ä 1880, sans pour tout
autant etouffer jamais la note de l'esperance.

1876. «Nous avons ä deplorer bien des lacunes dans notre
vie religieuse jurassienne... » (Etr. rel. 1877).

1877. « Le bilan que nous avons ä dresser sur 1'etat religieux
de l'annee 1877 ne presente pas des resultats bien favorables.
L'actif et le passif se balancent d'une maniere egale, et nous avons
ä nous humilier devant le Seigneur notre Dieu pour le peu que
nous avons fait, tout autant que pour la facilite avec laquelle des
resultats negatifs se sont manifestes... Au reste, nous marchons en
avant avec foi et courage. Nous voyons l'ennemi faire de grands
efforts pour renverser le regne de Dieu, tandis que nos autorites
ecclesiastiques demeurent passives... » (Etr. rel. 1878).

En 1878, un rayon de lumiere s'infiltre dans cette inquietude
grace au renversement des alliances survenu au Synode cantonal.
« Grace ä Dieu, nous pouvons commencer notre petite chronique avec
plus de joie que les annees precedentes et nous sommes ä meme
de constater quelques faits positifs ä l'actif de l'annee 1878.»
(Etr. rel. 1879).
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En 1879, un lourd souci etreint les cceurs des pastenrs evange-
liques. La plupart d'entre eux affronteront en 1880 la reelection,
en vertu de la loi de 1874. Or, les rationalistes ne cachent pas leur
intention d'accomplir un vigoureux effort pour substituer si
possible dans toutes les paroisses, aux pasteurs evangeliques, des eccle-
siastiques de tendance liberale (theologiquement parlant). Qu'en
resultera-t-il En cas de succes des rationalistes et de la non-
reelection de la plupart des pasteurs evangeliques, verra-t-on se
creer au Jura une Eglise independante de l'Etat, ä cöte de l'Eglise
nationale de tendance liberale ä l'imitation, grosso modo, de ce
qui se passe dans le canton de Neuchätel Pour le protestantisme
jurassien, ce serait une catastrophe. Ce souci apparait dans les
lignes ci-dessous de notre chroniqueur :

« Au reste, si l'annee 1879 s'est jusqu'ä maintenant montree
assez favorable pour notre petite Eglise jurassienne, de gros nuages
noirs sont a l'horizon et nous presagent, si Dieu ne les dissipe, un
orage prochain. Un ou deux de nos collegues fideles et zeles nous
quittent cet automne et nous ne savons encore par qui vont etre
occupees les places vacantes. Plusieurs pasteurs ont en perspective,

par suite d'expiration legale de leurs fonctions, une
confirmation pure et simple, une reelection ou un renvoi, et ne n'est pas
sans angoisses que nous voyons arriver ce moment pour quelques-
uns d'entre eux. Nous marchons neanmoins avec courage, nous
rappelant cette parole :

« C'est un rempart que notre Dieu ;

Si l'on nous fait injure
Son bras puissant nous tiendra lieu
Et de fort et d'armure. »

(Etr. rel. 1880).

Les evenements evoluent tout autrement que les previsions
pessimistes le faisaient craindre. L'offensive rationaliste fait long
feu. A une seule exception pres, tous les pasteurs evangeliques sont
reelus. Seul, le pasteur Rosse de Corgemont ne se voit pas con-
firme dans sa fonction. A la stupefaction generale, le pasteur Belri-
chard de La Ferriere, de tendance liberale (theologiquement
parlant), n'est pas reelu par ses paroissiens. Ces evenements nous
valent le commentaire suivant :

1880. « Les annees se suivent et ne se ressemblent pas Heu-
reusement en est-il ainsi, ä cette heure, pour la perspective de notre
Eglise jurassienne. C'etait avec de grandes apprehensions que, 1'an

passe, nous voyions s'approcher l'annee qui se termine et c'est le
cceur calme et tranquille qu'aujourd'hui nous marchons en avant.
Plusieurs nuages noirs se sont dissipes, grace ä la bonte de Dieu,
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mais töutes nos craintes n'ont pas ete sans fondement, et il a plu
au Seigneur de nous faire traverser plusieurs chemins douloureux.

» Les reflections qui etaient ä l'ordre du jour de l'annee 1880
se sont generalement bien passees pour nous ä l'exception de celle
de M. Rosse, pasteur evangelique ä Corgemont, qui, au grand
regret de ses collegues, s'est vu oblige de donner sa demission en
face d'une faible majorite d'opposants et apres une premiere vo-
tation annulee par l'autorite competente. II a ete remplace provi-
soirement pour une annee, par un ecclesiastique frangais, venu
de Geneve, M. Sugier, ce qui a porte ä quatre le nombre des pas-
teurs jurassiens se rattachant ä la tendance dite liberale. Par suite
de circonstances imprevues et tout ä fait contre notre attente, un
pasteur rationaliste, M. Beirichard, de La Ferriere, n'a pas ete
reelu ; nous en avons ete d'autant plus surpris que le parti liberal
pretendait posseder partout la majorite des electeurs et qu'il fut
un temps oü il annongait ä plusieurs pasteurs evangeliques, si ce
n'est ä tous, une non-reelection.» (Etr. rel. 1881).

Cet echec rationaliste modifie du tout au tout la vision de
l'avenir des pasteurs evangeliques. L'optimisme succede au pessi-
misme, le calme et la confiance ä la crainte. Deja la chronique de
1880 laisse apercevoir ce changement de ton.

« Comme par le passe, nous voyons devant nous des ombres
et des rayons de lumiere. Le ciel n'est plus aussi nuageux qu'il
l'etait, il y a une annee, il n'est cependant pas parfaitement bleu.
Nous allons neanmoins en avant avec courage, car le Seigneur est
avec nous, nous le savons et « sa grace nous suffit ». (Etr. rel. 1881).

Cette note d'optimisme s'affermira d'annee en annee. La piete
se developpe, preuve en soient les lignes suivantes de la chronique
de 1889 :

«Un courant religieux se manifeste dans notre pays et l'on
voit naitre, de tous cotes, des besoins de sanctification tres pro-
nonces. Puisse ce reveil de la vie morale, dont nous eprouvons un
si general desir, trouver un terrain tout prepare dans nos Eglises,
dans nos societes religieuses, chez tous ceux qui sont eleves en
dignite au milieu de nous et dans notre peuple tout entier afin
que partout regnent la Justice et la Charite. » (Etr. rel. 1890).

»En terminant cette breve chronique (1891) et en ajoutant
que nous aurions pu mentionner d'autres reunions tout aussi im-
portantes, mais plus locales, il serait interessant de jeter un coup
d'ceil retrospectif sur ce qui se passait dans notre pays, il y a qua-
rante ans, au point de vue religieux et en dehors du culte public
ordinaire. Le detail serait vite donne. Nous avons des lors fait des
pas de geants. Que Dieu nous donne done de marcher en avant,
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avec une foi pleine et entiere Le passe nous est un gage de tout
ce qui nous est promis pour l'avenir » (Etr. rel. 1892).

8. Remarque finale

De nos jours, les rayons de nos bibliotheques se remplissent
ä un rythme rapide d'ouvrages qu'il convient de posseder. Pour
gagner de la place, nous livrons ä la maculature de vieux volumes
qui nous paraissent depasses et qui encombrent nos meubles inu-
tilement, jugeons-nous. Pareil sort menace sans contredit la
collection des «Etrennes religieuses », d'autant plus que la premiere
et bonne moitie de ces livres contiennent des articles bien vieillis
et singulierement depasses. Prenons garde cependant de ne pas
detruire ainsi une source de renseignements precieuse sur l'une
des epoques les plus mouvementees de notre Jura Protestant. Par
cet article de l'Emulation, nous avons voulu attirer l'attention sur
cette collection historique et nous soubaitons que nos archivistes a
l'ceil ouvert parviennent ä sauver de la destruction au moins l'une
de ces series des «Etrennes religieuses», si jamais le hasard la
leur fait decouvrir chez un antiquaire ou sur quelque marche aux
puces. Cette remarque, nous l'appliquons egalement a. une autre
collection de brochures historiques. II s'agit de la revue intitule?
«Etrennes chretiennes», qui, parallelement aux «Etrennes
religieuses », defend, eile, les principes du rationalisme et qui contient
aussi — au moins en certains de ses volumes — des chroniques
jurassiennes. La parution de cet ouvrage se situe egalement dans
les annees qui datent de 1870 a 1894. Sans doute, les evenements
jurassiens que decrivent ces « Etrennes chretiennes » sont-ils com-
mentes dans un sens totalement oppose ä celui du pasteur Besson.
Mais ces livres citent certains faits qu'ignorent les autres
documents de l'epoque. L'historien qui voudra ecrire l'histoire complete
et impartiale de ces temps troubles, ne negligera done pas de con-
suiter cette collection. Mais, pour cela, nous souhaitons egalement
que nos archivistes lui fassent une place sur leurs rayons, s'ils
parviennent ä en decouvrir en quelque endroit une collection
partielle ou complete.

Ce vceu, nous aimerions le repeter enfin en l'appliquant au
journal Protestant de cette meme epoque «L'Union jurassienne ;>.

Lui aussi contient en quantite des renseignements inedits sur les
evenements de ce temps dejä bien oublie. A la suite de nombreuses
recherches, nous craignons qu'il n'existe plus en Suisse de collection

complete de cet organe et nous le deplorons. Que ces lignes
rendent attentifs nos chercheurs et qu'ils ne laissent passer l'occa-
sion, s'ils la trouvent, d'enrichir nos archives de ces documents.
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